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Ratification  du  Roi,  du  Traité  de 
Commerce  conclu  entre  Sa  MajejV  &  le 
Bue  de  Mecklenhourg, 

Signé  à  Hambourg  le  i8  Septembre  1779^ 

LOUIS,    PAR  LA    GRÂCE    DE    DîEU,    ROÎ 
DE  France   et   de  Navarre:  A   tous 
ceux   qui   ces   préfentes  Lettres  verront;    Salut. 
Comme  notre  cher  &  bien  amé  le  fieur  de  Eafquiat, 
baron  de  la  Houze,  Chevalier  de  la  première  claffe 
des    Ordres    royaux,    militaires   &    hofpitaliers    de 
Notre-Dame   du  Mont-Carmel  &  de  Saint-Lazare 
de  Jérufaiem,   Chevalier   honoraire   de  l'Ordre  de 
Malte,  notre  Confeiller  d'État  &  notre  Miniftre  pléni- 
potendaire  près  les  Princes  &  États  du  Cercle  de 

la  Baffe-Saxe,   auroit,  en  vertu  de§  pleins -pouvoir^ 
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que  nous  lui  avons  Jonnés,  arrêté,  conclu  6c  ûané 
avec  le  fieur  Baron  de  Lutzow,  Seigneur  de  Holldorff 
&  Meetzen,  Grand  -  échanfon  de  notre  très-cher  <Sc 
très-amé  Coufin  le  Duc  de  Mecklenbourg-Schwerin , 
&  fon  Miniflre  plénipotentiaire,  pareillement  muni 
de  pleins -pouvoirs  en  bonne  forme,  le  Traité  de 
Commerce,  dont  la  teneur  s'enfuit: 

Traité  de  Commerce  entre  la  France 
&  le  Duc  de  Mecklenboiirg, 

Le  Séréniffîme  Duc  de  Mecklenbourg-Schwerin 
ayant  fait  repréfenter  au  Roi,  que  par  la  Convention 
conclue  le  2^  avril  1778,  pour  l'abolition  réciproque 
du  droit  d'aubaine  entre  la  France  <Sc  le  duché  de 
Mecklenbourg ,  les  fujets  refpedifs  auroient  obtenu 
des    facilités    inconnues    jufqu'alors ,    pour    former 
enfemble   des  liaifons  avantageufes  ;  mais  que  pour 
remplir  entièrement  le  but  que  Sa  Majeflé  &  S.  A.  S. 
avoient  eu  en  vue,  il  conviendroit  de  conflater  par  un 
Traité  formel,  les  intentions  favorables  que  le  Roi 
avoit  manifeltées  pour  l'accroiffement   de  la  Navi- 
gation &  du  Commerce  entre  fes  fujets  &  ceux  dudic 
duché   de  Mecklenbourg:   Et  Sa   Majefté  voulant 
donner  au  Séréniffime  Duc,  des  preuves  non  équi- 
voques de  fa  bienveillance,  en  même  temps  qu'ElIe 
multiplieroit  les  canaux  ouverts  à  l'induArie  des  fujet^ 


s 

refpedifs,  Elle  s'efl  déterminée  à  Jonner  les  mains  à  la 
Convention  qui  lui  a  été  propofce;  en  confequence, 
le  Roi  a  nommé  le  fleur  de  Bafquiat,  baron  de  h 
Houze,  Chevalier  de  la  première  clalTe  des  Ordres 
royaux,  militaires  &:  hofpitaliers  de  Notre-Dame 
du  Mont-Carmel  &l  de  Saint-Lazare  de  Jérufalem, 
Chevalier  honoraire  de  l'Ordre  de  Malte ,  fon 
Confeiller  d'État ,  &  fon  Minière  plénipotentiaire 
près  les  Princes  6c  Etats  du  Cercle  de  la  BafTe-Saxe, 
pour  convenir  avec  le  fîeur  baron  de  Lutzow, 
feigneur  de  HoIldorfF  &  Meetzen,  Grand- échanfon 
du  Séréniffime  Duc  de  Mecklenbourg-Schwerin, 
&  fon  Miniflre  plénipotentiaire  nommé  à  cet  effet, 
d'un  Traité  de  Navio^ation  &  de  Commerce  entre 
la  France  &:  le  duché  de  Mecklenbourg-Schwerin: 
Et  lefdits  Miniflres  ,  après  s'être  réciproquement 
communiqué  leurs  pleins -pouvoirs,  &  ayant  tenu 
plufieurs  conférences  entr'eux ,  ont  conjointement 
arrêté  &  conclu  les  articles  fuivans: 

Article  premier. 
Les  flijets  du  duc  de  Mecklenbourg,  jouiront  en  France, 
en  ce  qui  regarde  le  commerce  &  la  navigation  ,  de  la 
même  liberté  dont  jouiffent  les  habitans  de  la  ville  de 
Hambourg.  En  confequence,  ils  pourront  trafiquer  &  na- 
viguer en  tome  fureté ,  tant  en  France  qu'autres  Royaumes , 
États,  pays  &  mers,  lieux,  ports,  côtes,  havres  &  rivières 
en  dépendans ,    fitués   en  Europe ,  pour   y   aller ,  venir , 
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pafTer  &  repafTer,  tant  par  terre  que  par  mer,  avec  leurs 
navires  &  marchandifès  ,  dont  l'entré^,,  fbrtic  &  transport 
ne  font  ou  ne  feront  défendus  aux  fujets  de  Sa  Majefté , 
par  les  Loix  &  Ordonnances  du  royaura-e. 

Art.      2. 

La  convention  touchant  i'aboliiion  réciproque  du  Droit 
d'Aubaine  dans  les  Etats  du  Roi  &  de  Son  Alteffe  Scréniffirae, 
en  faveur  de  leurs  fijets  re/pe<5lifs ,  conclue  à  Hambourg 
le  29  Avril  de  l'année  dernière,  fervira  de  bafe  aux  avan- 
tages dont  les  fujets  Mecklenbourgeois  jouiront  en  France , 
&  les  François  dans  les  États  du  Séréniffime  Duc ,  &  doit  êtr-« 
cenfée  inférée  mot  à  mot  dans  le  préfent  Traité. 

Art.      2. 

Les  fujets  de  Sa  Majeflé  Très-Chrétienne,  qui  foiit 
fortis  ou  fortiront  du  royaume  avec  fi  perraiiïion  pour 
s'établir  dans  le  duché  de  Mecklenbourg ,  pourront  remrer 
en  France,  quand  bon  leur  fbmblera,  fans  payer  de  leurs 
effets  &  biens,  tant  meubles  qu'immeubles,  qu'ils  tranf- 
porteront  en  France ,  ou  dont  ils  voudront  emporter  la 
valeur,  aucun  droit  d'émigration  ou  autre,  fous  quelque 
dénomination  que  ce  puiffe  être.  Les  ftijets  Mecklen- 
bourgeois ,  établis  en  France ,  jouiront  en  pareil  cas  de  la 
même  liberté  &  des  mêmes  exemptions. 

Art.     ^. 

Les  iujets  du  Séréniffime  Duc,  ne  ferorft  tenus  de 
payer  pour  leurs  marchandifès  &.  denrées,  tant  à  l'impor- 
tation en  France  qu'à  l'exportation,  d'autres  ni  plus  grands 
droits  que  ceux  que  payeront  les  Hambourgeois  ;  quant  à 
ieurs  perfonnes ,  biens ,  meubies  &  immeubles ,  &  denrées 
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de   confommation   pour  leurs  mai/bns  en  France ,   lis  ne 

feront  tenus  de  payer  d'autres  ni   de  plus  grands  droits , 

contributions  ou  charges,  qiie   ne  payeront  les  propres  & 

naturels  fujets  de  Sa  Majefté.  Les  mêmes  difpofitions  auront 

îieu  dans  le  duciié  de  Mecklenbourg  à  l'égard  des  fujets 

du  Roi  ;  c'eft-à-dire ,  que  pour  ce  qui  regarde  le  fait  de  la 

navigation  &.  du  commerce,  ils  y  feront  traites  comme  la 

Nation  la  plus  favorifée ,  &  qu'à  l'égard  de  leurs  perfbnnes , 

de  leurs  contributions,  de  leurs  biens,  meubles  &  immeubles, 

&   des  denrées  de  confommation  pour  leurs  mai/bns,   ils 

feront   traites   comme  les  propres  fujets   de    Son    Altefle 

Séréniffime. 

A    R    T.        J. 

Les  navires  des  fujets  de  Mecklenbourg ,  feront  exempts 
du  droit  de  fret,  &  de  cent  fous  par  tonneau  pendant  le 
temps  fixé  pour  la  durée  du  préfent  Traité  ;  &  ils  jouiront 
de  cette  exemption  de  même  qu'en  jouifTent  aduellement 
les  Hambourgeois,  &  tant  ôl  auffi  long -temps  qu'aucune 
ration  du  Nord  en  jouira  :  on  n'exigera  pas  defdits  navires 
dans  les  ports  de  France,  d'autres  ni  plus  grands  droits 
d'ancrage,  d'amirauté,  vifite ,  pilotage  &.  autres  femblables, 
que  ceux  que  payent  aétuellement  la  nation  du  Nord  la 
plus  favorifée.  Les  François  feront  pareillement  exempts  dans 
le  port  de  Roflock ,  des  droits  qui  fe  lèvent  à  raifon  du 
fret  fous  quelque  dénomination  que  ce  puiffe  être ,  tant  &  û 
iong-temps  que  les  Mecklenbourgeois  jouiront  de  l'exemptiort 
du  droit  de  fret  en  France  :  on  n'exigera  pas  non  plus 
defdits  vaifleaux  françois  dans  ledit  port,  d'autres  ni  plus 
grands  droits  d'ancrage,  pilotage  &  autres  femblables,  que 
ceux  que  payera  la  Nation  la  plus  favorifée. 
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Art.      6. 

O  N  Jépcchera  clans  les  douanes  à.  bureaux ,  tant  en 
France  qu'en  Mecklenbourg ,  également  &  fans  aucune 
diilindion  ,  les  fiijets  refpedifs  aulTuôt  qu'il  fera  pofTible , 
fans  leur  caufer  aucun  empêchement  ni  retardement  quel 
qu'il  puiffe  être. 

Art.     y. 

Les  fùjets  du  Roi  qui  font  créanciers  des  fujets  du  Duc 
de  Mecklenbourg  ,  feront  traités  dans  les  fà'illites  &  la  col- 
location  des  créanciers ,  comme  les  fujets  de  fon  Alteffe 
Séréniffime  le  feront  en  France  en  pareil  cas;  de  forte  qu'il 
y  ait  la  plus  parfaite  réciprocité  dans  le  traitement  concernant 
cet  objet,  entre  les  fujets  du  Roi  &  ceux  du  Séréniifime 
Duc ,  dans  leurs  États  reCpedifs. 

Art.      8. 

Les  Capitaines ,  Maîtres  ou  Patrons  des  navires  de 
Mecklenbourg,  leurs  Pilotes,  Officiers,  Mariniers,  Matelots 
ou  Soldats ,  ne  pourront  être  arrêtés ,  ni  les  navires  détenus 
ou  obligés  à  aucun  fervice  ou  tran/port,  même  les  denrées 
ou  marchandifes  ne  pourront  être  /àifies  dans  les  ports  de 
France,  en  vertu  d'aucun  ordre  général  ou  particulier,  ni 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  quand  il  s'agiroit  de  la 
défenfe  de  l'État,  fi  ce  n'efl  du  confentement  des  intéreffés 
ou  en  payant  ;  fans  préjudice  néanmoins  des  faifies  faites 
par  autorité  de  juflice,  &  dans  les  règles  ordinaires  pour  les 
dettes  légitimes,  contrats  ou  autres  caufes ,  pour  raifon 
defqueiles  il  fera  procédé  par  les  voies  de  droit ,  félon  les 
formes  judiciaires. 

Art.  p. 
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A    R    T.        ^. 

Les  navires  appartenans  aux  fujets  de  Mccklenhourg, 
pafïïuit  devant  les  côtes  de  France  ,  &  relâchant  dans  les 
rades,  ports  &  rivières  du  Royaume,  par  tempête  ou  autre- 
ment ,  ne  feront  contraints  d'y  décharger  ou  vendre  leurs 
marchandires ,  en  tout  ou  en  partie ,  ni  tenus  de  payer 
aucuns  droits ,  finon  pour  les  marchandi/cs  qu'ils  y  déchar- 
geront volontairement  &  de  leur  gré  :  Pourront  néanmoins 
lefdits  Capitaines ,  Maîtres  ou  Patrons  des  navires ,  vendre 
une  partie  de  leur  chargement,  pour  acheter  les  vivres  dont 
ils  auront  bcfoin  ,  &  les  chofes  nccelTaires  au  radoub  de 
leurs  vaifl'eaux ,  après  en  avoir  obtenu  la  permiffion  des 
Officiers  de  l'Amirauté  ;  auquel  cas  ils  ne  payeront  les 
droits  que  des  marchandifes  qu'ils  auront  vendues  ou 
échangées. 

Art.      I O. 

S'il  arrive  que  des  vaifTeaux  de  guerre  ou  navires  marchands, 
échouent  par  tempête  ou  autrement ,  fur  les  côtes  de  France, 
ou  flir  celles  de  Mecklenbourg,  Icfdits  vaiflfeaux  ou  navires, 
leurs  apparaux  &  marchandifes,  vivres,  munitions  &  denrées» 
ou  les  deniers  qui  en  proviendront ,  en  cas  de  vente , 
feront  rendus  aux  Propriétaires  ou  à  ceux  qui  auront  charge 
ou  pouvoir  d'eux ,  fans  aucune  forme  de  procès ,  pourvu 
que  la  réclamation  en  foit  faite  dans  l'an  &  jour ,  en  payant 
feulement  les  irais  raifonnables ,  &.  ceux  du  fauvement  ainfi 
qu'ils  feront  réglés  ;  à  l'effet  de  quoi ,  Sa  Majeflé  &  Son 
Alteffe  Séréniffime  donneront  leurs  ordres  pour  faire  châtier 
févèrcment  leurs  fujets  qui  auront  profité  ou  tenté  de  profiter 
d'un  pareil  malheur.  Les  marchandifes  des  bûtimens  échoués, 
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re  pourront  être  vendues  avant  l'expiration  dudit  terme  d'un 
an  &  un  jour ,  fi  ce  n'eft  qu'elles  foient  de  qualité  à  ne 
pouvoir  être  confervces  ;  mais  s'il  ne  fe  préfente  pas  de 
Tcclamateur,  ou  perfonne  de  fà  part  dans  le  mois  après  que 
les  effets  auront  été  fauves ,  il  fera  procédé  par  les  Officiers 
de  l'Amirauté  de  France ,  ou  par  ceux  de  Son  Alteffe 
Séréniffjme,  à  la  vente  de  quelques  marchandifes  des  plus 
périffables,  &  le  prix  qui  en  proviendra  fera  employé  au 
payement  des  falaires  de  ceux  qui  auront  travaillé  au  fauvement, 
defquels  vente  &.  payement  il  fera  dreffé  un  procès-verbal. 

Art.      I  î  . 

S'il  fiirvenoit  une  guerre  entre  le  Roi  &  quelques 
Puiffances,  autres  que  l'Empereur  &  l'empire  d'Allemagne,' 
ce  qu'à  Dieu  ne  plaifè,  les  vaiffeaux  de  Sa  Majefïé  &  ceux 
de  fès  fiijets  armés  en  guerre  ou  autrement ,  ne  pourront 
empêcher,  arrêter,  ni  retenir  les  navires  du  Mecklenbourg , 
jfbus  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  quand  même  ils  iroient 
dans  les  villes ,  ports ,  havres  &  autres  lieux  dépendans  des 
Puiffances  ennemies  de  Sa  Majeflé ,  fi  ce  n'efl  dans  les  cas 
ci-après  expliqués;  &  pour  prévenir  autant  qu'il  fërapoffible, 
tout  commerce  illicite  en  temps  de  guerre ,  le  Séréniffime 
Duc  s'engage  dans  le  cas  d'une  rupture  entre  la  France  & 
quelque  Puiffancc  ,  autre  que  l'Empereur  &.  l'empire  d'Alle- 
magne ,  de  ne  pas  permettre  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit ,  que  les  fujets  de  Son  Alteffe  Séréniffime  fourniffent 
aux  ennemis  du  Roi,  aucunes  armes ,  munitions  de  suerre  ni 
marchandifes  de  contrebande  ci-après  défignées. 

Art.       12; 

Comme   il  efl  néceffaire  que  les  iùjets  du  Séréniffime 


Duc  de  Mcckienbourg ,  radient  en  quoi  conf.Uc  la  li!)crtc  Je 
leur  commerce  &  navigation  en  temps  de  guerre,  &  qu'il, 
aient  une  connoiffance  parfaite  des  rifques  qu'ils  courront.     . 
en  faifant  un  commerce  illicite  &  défendu ,  il  a  ctc  arrête 
que  la    confifcation   aura  lieu  dans  les  cas  fuivans,  favoir: 
1  »  Lorfque  des  effets ,  marcliandifcs  &  denrées  appartenans 
auxdits  fujets  Mecklenbourgeois ,  fe  trouveront  charges  dans 
un   navire    ennemi ,   quand   même    ils  ne  feroient  pas  de 
comrebande:   2.°    Lorfque    les  effets   &   marchandi(es    de 
contrebande  ci-après  déf.gnés ,  fe  trouveront  chargés  dans 
un  navire  dudit  duché ,  &  que  leur  deftination  fera  d  être 
portés  aux   pays   &  places  des  ennemis  de  la  Couronne  : 
.  "   Lorfque  des    effets ,    marchandifes    &    denrées    appar- 
tenans  aux  ennemis  du  Roi  ,   &  férvant  à  l'équipement, 
approvifionnement  ou  fubftentation  de  leurs  troupes  ou  de 
leurs    auxiliaires  ,    fe    trouveront  chargés   dans    un    navu-e 
Mecklenbourgeois.  Pour  ce    qui  regarde  le  nay.re  même . 
&  le  refte  du  chargement,  la  décifion  fe  trouve  a  1  article  1 5 

du  préfènt  Traité. 

Art.  13. 
Sous  le  terme  de  marchandifes  de  contrebande,  font 
entendues  les  munitions  de  guerre  &  armes  à  feu,  comme 
canons  ,  moufquets  ,  mortiers ,  bombes ,  fauciffes ,  cercles 
poiffés,  afïîits,  fourchettes,  bandoulières,  poudre,  mèches, 
falpêtre,  balles,  foufre  ;  &  toutes  fortes  d'armes,  comme 
piques,  épées,  morions,  cafques,  cuiraffes,  hallebardes, 
javelots  &  autres  armes  de  quelque  efi)èce  que  ce  lo.t  . 
enfemble  les  chevaux,  felles  de  cheval,  fourreaux  de  pilto- 
lets ,  &  généralement  tous  les  autres  affortimens  fervant  a 

l'ufage  de  la  guerre.  .. 

B  ij 
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A    R    T.         14. 

N  E  feront  compris  dans  ce  genre  de  marchandifes  de 
contrebande,  les  fromens,  blés  &  autres  grains,  légumes,  vins, 
huiles,  fels  ,  ni  généralement  tout  ce  qui  fert  à  la  nourriture 
&  /ubftentation  de  la  vie;  mais  au  contraire,  lefdites  denrées 
chargées  dans  un   navire  Mecklenbourgeois  &  appartenant 
aux  fujets  dudit  Duché ,  ou  à  une  Nation  amie  de  la  France 
ou  neutre,  demeureront  libres  comme  les  autres  marchandifes 
non  comprifes  dans  l'article  précédent,  quand  même  elles 
feroient  dedinées  pour  une  place  ennemie  de  Sa  Majefté  à 
moins  que  ladite  place  ne  fut  actuellement  inve/îie,  bloquée 
ou  alfiégée  par  les  armes  de  Sa  Majeflé. 

Art.       I  j  . 

Les  marchandifes  de  contrebande,  &  les  denrées  de  h 
qualité  fpécifiée  par-  les  articles  précédens ,  &  dans  les  cas 
y  expliqués,  ainfi  que  tous  les  effets,  denrées  &  marchan- 
difes généralement  quelconques  ,  appartenans  aux  ennemis 
du  Roi,  qui  fe  trouveront  fur  les  navires  dudit  duché, 
feront  confifquées  ;  mais  le  navire  ni  le  rdb  du  charge^' 
ment  ne  feront  pas  fujets  à  la  confifcation. 

A    R    T.         I  6. 

Si  les  Capitaines  ou  Maîtres  defdits  navires,  avoient 
jeté  leurs  papiers  à  la  mer,  le  navire  &  le  chargement 
feront  confiiqués. 

Art.       ly. 

Les  navires  Mecklenbourgeois  avec  leurs  chargemens, 
feront  de  bonne  prife,  lorfqu'il  ne  fe  trouvera  ni  chartes- 
parties ,  ni  connoiffemens ,   ni  factures. 
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Art.      I  8. 

Les  Capitaines ,  Maîtres  ou  Patrons  des  navires  cdidit 
duché  de  MecklenLourg,  qui  auront  refufé  d'amener  leurs 
voiles  après  là  fenionce  qui  leur  en  aura  été  faite  par  les 
vaifTeaux  de  Sa  Majcflé  ,  ou  par  ceux  de  iès  fujets  armés 
en  guerre,  pourroiït'y  être  contraints,  &  en  cas  de  réliflance 
ou  de  combats ,  Icfdits  navires  feront  de  bonne  prifè. 

,   .,,A   R  T.       19. 

S* IL  ârtivoit'  qu'un  Capitaine  ou  Commandant  d'un 
Vaiffeau  François,  arrêtât  un  navire Mecklenbourgeois,  chargé 
de  marchandifès  de  contrebande  ou  de  denrées,  dans  les  cas 
ci-deffus  fpécifiés  ,  il  ne  pourra  faire  ouvrir  ni  rompre  les 
coffres ,  malles ,  balles ,  ballots ,  bougettes  ,  tonneaux  &  autres 
caiffes,  ni  les  tranfporter ,  vendre,  échanger  Ou  autrement 
aliéner  qu'après  qu'ils  auront  été  mis  à  terre  en  préfence 
des  Officiers  de  l'Amirauté,  &  après  l'inventaire  par  eux  fait 
defdites  marchandifès  de  contrebande  &  denrées. 

,    V  A   R   T.       2  O. 

Ne  pourra  pareillement  le  Capitaine  ou  Commandant 
id'un  vaiffeau  François,  ou  quelqu'autre  perfonne  que  ce 
ibit,  dans  le  cas  ci-deffus,  vendre  ou  acheter,  échanger, 
ni  recevoir  dire6lement  ni  indireélement  ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  aucune  marchandife  de  contrebande 
ni  denrée ,  qu'après  que  la  prife  en  aura  été  déclarée 
|)onne. 

A   R    r.       2  I . 

Les  vaiffeaux  Mecklenbourgeois,  fur  le/quels  il  fe  trou- 
vera des   marchandifès  appartenantes  aux  ennemis  de    Sa 
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Majefté,  ne  pourront  être  retenus,  amenés  ni  confîfques,- 
non  plus  que  le  refte  de  leur  cargaifon  ;  mais  feulement  les 
inarchandirès&  denrées  de  la  qualité  de  cglles  ipécifîées  par  les 
articles  1 4.  &  15,  appartenantes  aux  ennemis  de  la  France , 
feront  confifquées  de  même  que  les  marchandifes  de  contre- 
bande; Sa  Majefté  dérogeant  à  cet  égard  à  tous  ufàges  & 
ordonnances  à  ce  contraires ,  même  à  celles  des  années  1536, 
(1^84.  &  1681,  qui  portent  que  la  robe  ennemie  confifqiiô 
la  maïchandife  (^  le  yaijfeau  ami  ;  bien  entendu  que  fi  la 
partie  du  chargement,  qui  fe  trouvera  fujette  à  confifcation, 
étoit  fi  confidérable  qu'elle  ne  pût  être  chargée  fur  le» 
navires  François ,  il  fera  pertnis  en  ce  cas  au  Capitakie  di| 
vaifleau  François,  de  conduire  le  navire  Mecklenbourgeois 
dans  le  plus  prochain  port  dé  France,  pour  être  les  denrées 
&  marchandifes  fùjettes  à  confifcation,  déchargées  fans  retar- 
dement ,  après  quoi  le  navire  de  Mecklenbourg ,  avec  k  reflç 
de  fa  cargaifon,  fera  relâché  &  mis  en  pleine  liberté. 

Art.      22. 

Pour  connoître  quels  font  les  véritables  propriétaires 
ides  marchandifes  trouvées  dans  un  vaiffeau  Mecklenbourgeois, 
il  fera  néceffaire  que  les  connoiffemens  ou  police  du  char-, 
gement,  contiennent  la  qualité  &  quantité  des  marchan- 
<iifes ,  le  nom  du  chargeur  &  de  celui  à  qui  elles  doivent 
être  confignées  ,  le  lieu  d'où  le  vaiffeau  fera  parti  ,  & 
-celui  de  fà  deftination ,  même  le  nom  du  Capitaine  o\x 
Maître ,  qui  fera  tenu  de  les  figner  ou  de  les  faire  fignet 
par  un  Ecrivain. 

A   R   T.       2  5. 

S  r   <juelques   marchandifes  appartenantes  aux  fu/ets  cfc 
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î^ecklenbourg  ,  fe  trouvent  chargées  fur  des  vaififcaux  d'iinQ 
Nation  devenue  ennemie  de  Sa  Majefté,  depuis  le  charge-» 
îTient,  elles  ne  feront  pas  fujetteô  à  la  confifcation,  non  plus  que 
J^s  marchandifes  appartenantes  aux  fu jets  Mecklenbourgeois , 
qui  auront  et^  chargées  fur  un  vaifFeau  cnn^iTii ,  depuis  h 
Réclamation  de  la  guerre ,  pourvu  que  le  chargement  en  ai| 
été  fait  dans  les  termes  ou  délais  réglés  par  l'article  fuivant.   , 

A  R  T.  2^. 
Lesdits  termes  ou  délais  feront  de  quatre  femaines 
pour  les  marchandifcs  chargées  dans  la  mer  Baltique  ou  dans 
celle  du  Nord  ,  depuis  Terneufe  en  Norwége,  jufqu'au  bout 
de  la  Manche  ;  de  fix  femaines  depuis  le  bout  de  la  Manche, 
jufqu'au  cap  Saint-Vincent;  de  dix  femaines  depuis  le  cap 
Saint-Vincent,  dans  la  Méditerranée  &  jufqu'à  la  Ligne;  6c 
enfin  de  huit  mois  au-delà  <le  la  Ligne,  &  dans  tous  les 
autres  endroits  du  monde:  tous  c'es  termes  «&■  défais  s'enten- 
dront à  compter  du  jour  de  la  déclaration  de  la  guerre  ;  fi 
lefdites  marchandifcs  avoient  été  chargées  après  l'expiration 
^efdits  termes,  elles  feront  confifquées. 

Art.      2  j . 

S I  parmi  les  marchandifcs  ainfi  chargées  dans  lefdits 
délais ,  il  s'en  trouve  de  contrebande  ,  elles  np  feront  rendues 
qu'après  une  fureté  fuffifante ,  telle  qu'elle  efl  expliquée  dans 
l'article  fuivant ,  qu'elles  ne  feront  point  tranfporiées  en  pays 
pu  lieux  ennemis. 

A    R    T.         26. 

Si  dans   les    délais  ci-defllis  expliqués,  le  Capitaine  ou 
Commandant  du  navire  François,  veut  retenir  ces  marchan-; 
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idifès  Je  contrebande  ,  il  fera  en  droit  de  le  faire ,  en  payant 
la  jufle  valeur,  fuivant  l'eftimation  qui  en  fera  faite  de  sré  à 
gré  ;  &  en  cas  de  difficulté  fur  ladite  eflimation  ,  ou  que  le 
Capitaine  François  ne  juge  pas  à  propos  de  les  retenir ,  le 
Capitaine  ou  Maître  du  vaiffeau  Mecklenbourc^eois ,  fera 
tenu  de  donner  fa  foumiflion,  de  rapporter  dans  le  temps 
dont  on  conviendra,  un  certificat  du  déchargement  defdites 
marchandifes  en  un  lieu  non  ennemi  ;  lequel  certificat  pour 
être  valable,  fera  légalifé  &  atteflé  véritable  par  un  Conful, 
Réfident ,  Agent  ou  CommilTaire  du  Roi  ;  &.  en  cas  qu'il 
ne  s'en  trouve  pas ,  par  les  Juges  des  lieux. 

Art.      2  y. 

S'il  fe  trouve  dans  un  navire  Mecklenbourgeois ,  des 
paffagers  d'une  Nation  ennemie  de  la  France,  ils  ne  pour- 
ront en  être  enlevés  à  moins  qu'ils  ne  foient  gens  de  guerre 
aduellemerifau  fervice.des  ennemis,  auquel  cas  ils  feront 
faits  prifonniers  de  guerre; 

Art.      28. 

Pour  que  le  navire  foit  réputé  appartenir  aux  fîijets 
de  Son  AltefTe  Séréniffune  ,  on  eft  convenu  qu'il  faut  qu'il 
foit  de  leur  fabrique  ou  de  celle  d'une  Nation  neutre  :  fi 
néanmoins  étant  de  la  fabrique  ennemie ,  ou  ayant  appartenu 
aux  ennemis ,  il  a  été  acheté  avant  la  déclaration  de  la 
guerre,  foit  par  des  fu/ets  de  Mecklenbourg,  foit  par  ceux 
d'une  autre  Nation  neutre,  il  ne  fera  point  fujet  à  la  confif- 
cation  :  Cet  achat  fera  juif  ifié  par  le  pafTeport  oa  lettre  de 
mer ,  &  par  le  contrat  de  vente  paffé  par-devant  les  Officiers 
ou  perfonnes  publiques ,  qui  doivent  recevoir  ces  fortes 
d  aéles  ;  foit  par  le  Propriétaire  en  perfonne  ,  foit  par  {on 

Procureur , 
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Procureur,  en  vertu  de  procuration  f])cciale  &  authentique, 

annexée  à  la  minute  du  contrat  de  vente,  &  tranfcrite  à  la 

fin  de  l'expédition  ,  par  le  même  Officier  public  qui  l'aura 

délivrée  ;  ledit  contrat  dûment  enregiflré  au  greffe  du  Magiftrat 

du  lieu  d'où  le  navire  fera  parti. 

Art.      29. 

U  N  navire  ,  quoique  de  la  fabrique  de  Mecklenbourg , 
ou  acheté  par  fes  fujets ,  avant  la  déclaration  de  la  guerre , 
en  la  forme  expliquée  en  l'article  précédent ,  ne  fera  pas 
réputé  lui  appartenir,  fi  le  Capitaine  ou  le  Patron ,  le  Contre- 
maître, Pilote  &  Subrécargue  &.  le  Commis,  ne  font  fujets 
naturels  du  Séréniffime  Duc,  ou  s'ils  n'y  ont  été  naturalifés 
ou  reçus  bourgeois  dans  une  ville  du  duché ,  trois  mois 
avant  la  déclaration  de  la  guerre ,  &  pareillement  fi  les  deux 
tiers  de  l'équipage  ne  font  fùjets  naturels  de  Son  Alteffe 
Séréniffime,  ou  d'une  Nation  neutre,  ou  en  cas  qu'ils  foient 
originaires  d'un  pays  ennemi,  s'ils  ne  font  naturalifés  avant  la 
guerre,  par  le  Séréniiiime  Duc,  foit  par  une  Nation  neutre. 
La  preuve  de  la  patrie  ou  de  la  naturali/ation ,  tant  de  l'Officier 
que  de  l'équipante,  fora  établie  par  les  paffeports  ou  lettres  de 
mer,  qui  contiendront  le  nom  &  le  port  du  navire,  le  nom  & 
Je  lieu  de  la  naiffance,  de  l'habitation  du  Propriétaire  ainfi  que 
du  Maître  ou  Commandant  du  navire ,  le/quelles  lettres 
feront  renouvelées  chaque  année  ,  fi  le  vaiffeau  ne  fait  pas 
un  voyagé  qui  demande  un  plus  long  terme  ;  ladite  preuve 
fera  pareillement  établie  par  le  rôle  d'équipage  bien  &.  dûment 
certifié. 

Art.      7  0. 

Toutes    les    pièces   néceffaires   pour  connoître  h 
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fabrique  du  navire,  quel  en  eft  le  propriétaire,  h  qualité 
des  marchandifes ,  &  la  patrie  des  Officiers  &  Matelots , 
feront  représentées  par  le  Capitaine,  Maître  ou  Patron,  fans 
que  celles  qui  feroient  rapportées  dans  la  fuite ,  puiffeni  faire 
aucune  foi. 

A  R  T.       2  1 . 

Les  navires  Mecklenbourgeois ,  qui  feront  trouvés  dans 
les  rades  ,  ou  rencontrés  en  pleine  mer  par  des  vaiiïeaux 
de  Sa  Majeflé,  ou  par  ceux  de  fes  fujets  armés  en  guerre, 
abattront  le  pavillon  ,  &  amèneront  leurs  voiles  auffitôt 
qu'ils  auront  reconnu  le  pavillon  de  France,  &  qu'ils  en 
auront  été  avertis  par  la  femonce  d'un  coup  de  canon  tiré 
fans  boulet.  Le  vaiffeau  François  ne  pourra  s'en  approcher 
alors  plus  près  qu'à  la  portée  du  canon  ;  mais  le  Capitaine 
pourra  feulement  y  envoyer  fa  chaloupe  avec  deux  ou  trois 
liommes  de  guerre  ,  outre  l'équipage  néceffaire  ,  auxquels 
le  Capitaine,  Maître  ou  Patron  du  vaiffeau  Mecklenbour- 
geois,  repréfentera  les  acles  &  papiers  fpécifiés  dans  les 
articles  26,  28  &  29  ci-deffus,  &  il  y  fera  ajouté  entière 
foi  &.  créance,  pourvu  que  le  contrat  de  vente  foit  rédigé 
dans  la  forme  portée  par  l'article  28,  &:  que  les  paffeports 
ou  lettres  de  mer,  &.  le  rôle  de  l'équipage,  foient  rédigés 
fuivant  les  formulaires  qui  feront  annexés  à  la  fin  du 
préfent  Traiter 

Art.      5  2, 

Les  gens  de  guerre  du  vaiffeau  François,  qui  entreront 
dans  le  navire  Mecklenbourwois,  n'v  feront  aucune  violence, 
ne  recevront,  ne  prendront  &  ne  fouffriront  qu'il  y  ibiî 
pris  aucune  chofe  fous   quelque  prétexte  Si  pour  quelque 


caufe  que  ce  foit,  à  peine  de  reflitution  du  quadruple,  & 
même  fous  les  autres  peines  portées  par  les  Ordonnances ,  &.  lui 
laifleront  continuer  fà  route  après  qu'ils  auront  recoijnu  qu'il 
n'y  a  point  d'effets  ,  marchandi/cs  &  denrées  de  contre- 
bande, ni  de  la  qualité  fpécitiée  dans  l'article  14.,  ou 
autres  appartenans  à  une  Nation  aduellement  ennemie  de 
la    France. 

Art.      2  g. 

Pour  prévenir  les  infultes  &  violences  qui  "  pourroient 
être  faites  aux  gens  de  guerre  François,  qui  feront  entrés 
dans  le  navire  Mecklenbourgeois ,  le  Capitaine  fera  tenu 
de  faire  paffer  dans  la  chaloupe  Françoifb  pareil  nombre 
des  principaux  de  fon  équipage,  qui  y  refieront  jufqu'à  ce 
que  lefdits  gens  de  guerre   foient  rembarques. 

Art.       '^At. 

Les  Capitaines  François  &  ceux  de  Mecklenljourg , 
armés  en  guerre  ou  en  courfe,  donneront,  avant  que  de 
partir  du  port  où  leur  armement  aura  été  fait,  une  caution 
Je  quinze  mille  livres  pour  répondre  des  malverfàtions  qui 
pourroient  être  par  eux  faites  contrairement  au  préfènt 
iTraité. 

A    R    T.         3  J. 

Les  jugemens  concernant  les  prifès  faites  fur  les  bâti- 
mens  de  Mecklenbourg  par  les  vaiffeaux  du  Roi ,  ou  par 
ceux  des  Armateurs  François,  feront  rendus  avec  toute 
ia  diligence  pofîible  fuivant  les  loix  du  Royaume  ;  &  fi  les 
Minières  ou  autres,  de  la  part  du  Séréniffime  duc  de 
Mecklenbourg ,  fe  plaignent  des  premiers  jugemens ,  Sa 
Majefté   les   fera   revoir   en  fon  Confeil  pour  reconnoitre 
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û  les  di/pcfitions  du  pré/ent  Traité  ont  été  obfervées ,  & 
ce  dans  trois  mois  au  plus  tard;  pendant  lequel  temps  les 
marchandifes  ou  navires  pris,  ne  pourront  être  vendus  ni 
déchargés  que  du  confentement  du  Capitaine  ou  Patron, 
fi  ce  n'efl  celles  qui  font  fiijettes  au  dépérifïement ,  auquel 
cas  le  prix  en  fera  dépofë  entre  les  mains  d'un  Négociant 
folvable. 

Art.      ^6. 

Lorsque  l'Armateur,  qui  aura  fait  la  prife,  fè  plaindra 
du  premier  jugement,  foit  pour  avoir  déclaré  fa  prifë  non 
valable  ,  fbit  pour  quelqu'autre  caufe,  le  Capitaine,  Patron 
ou  Maître  du  navire  pris ,  aura  la  main-levée  fous  bonne 
&  fuffifante  caution,  qui  fera  reçue  devant  les  Officiers  de 
l'Amirauté,  tant  avec  l'Armateur,  qu'avec  le  Receveur  des 
droits  de  M.  l'Amiral;  mais  fi  au  contraire  la  prife  efl 
déclarée  bonne ,  &  que  le  Capitaine ,  Maître  ou  Patron 
demande  la  réformation  du  jugement,  l'Armateur  ne  pourra 
faire  procéder  à  la  vente  du  vaiffeau  &  des  marchandifes, 
ni  en  difpofer  même  fous  camion ,  fi  ce  n'eft  du  confen- 
tement des  parties  intéreffées  ou  pour  éviter  le  dépériffe- 
ment  defdites  marchandifes;  auquel  cas  le  prix  de  la  vente 
fera  remis  entre  les  mains  d'un  Négociant  folvable ,  pour 
êtïG  délivré  à  qui  il  appartiendra  après  l'arrêt  définitif. 

A  R  T.     ^y. 

Le  préfent  Traité  de  Commerce,  durera  l'efpace  de 
trente  ans ,  à  commencer  du  jour  de  la  fignature  ;  il  fera  ratifié 
de  part  &  d'autre  dans  deux  mois,  &  après  l'échange  des 
ratifications,  il  fera  enregiltré  dans  les  Parlemens  du  Royaume, 
&  publié   dans  tous  les  ports ,   havres  &.  lieux  où  befoin 
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fera;  ce  qui  s*obfêrvm  réciproquement  dans  le  duché  de 
Mecklenbourg  ,  6l  dans  les  Tribunaux  qui  en  dépendent  , 
afin  que  perfonne  n'en  puifTe  prétendre  caufë  d'ignorance  ; 
&  aux  copies  du  préiënt  Traité  dûment  collationnées ,  foi 
fera  ajoiuée  comme  aux  originaux. 

En  foi  de  quoi ,  nous  Miiiiflrcs  plénipotentiaires 
de  Sa  Majefté  très-Chrétienne  6c  de  S.  A.  S.  le  Duc 
de  Mecklenbourg-Schwerin ,  en  vertu  de  nos  pleins- 
pouvoirs  refpedifs,  avons  figné  le  préfent  Traité,  & 
y  avons  appofé  le  cachet  de  nos  armes. 

Fa  I T  à  Hambourg  le  dix-huit  feptembre  mil  fept 
cent  foixante-dix-neu£ 

(L.  S.)  DE  Basquiat  de  la  Houze.     (L.S.)  le  Baron  de  Lutzov. 

//  a  été  convenu  entre  les  /Mimjîres  plénipoten- 
tiaires refpedifs  de  Sa  /Vfajeflé  Très-Chrétienne 
éf  du  Séréniffime  Duc  de  A^ecklenbourg- 
Schwerin ,  que  les  Articles  fép ares  fuiv ans , 
feront  partie  du  Traité  d'aujourd'hui,  comme 
s'ils  y  étoient  inférés  mot  à  mot. 

Article    Premier,    féparé. 

X  ouR  procurer  &  afTurer  aux  flijets  du  Roi  qui  fréquen- 
teront le  port  de  Roflock,  toutes  les  facilités,  avantages  &. 
proteélion  qu'ils  font  en  droit  d'attendre  des  ftipulations 
contenues  dans  le  Traité  aujourd'hui  conclu  entre  ia  Jhrance 
&.  le  duché  de  Mecklenbourg,  il  a. été  convenu  que  Sa 
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Majeflé  pourra  quand  Elle  le  jugera  à  propos ,  établir  cfans 
ladite  ville  de  Roflock,  un  Confulou  CommifTaire  de  la  marine 
de  France ,  pour  y  jouir  de  toutes  les  prérogatives  &  y 
exercer  tous  &  les  mêmes  droits  &  fonélions  qui  appartiennent 
&  font  reconnus  appartenir  à  de  pareils  Officiers.  Le  Séré- 
niffime  Duc  de  Mecklenbourg  pourra  réciproquement  nom- 
mer &  établir  des  Confuls  dans  les  ports  de  France,  que  fes 
iùjets  fréquenteront,  en  fe  conformant  à  ce  que  les  ioix 
&  les  ufàges  du  Royaume  prefcrivent  à  cet  égard. 

Article     Second,   féparé. 

'Afin  de  compenfer  les  avantages  que  le  Roi  accorde 
dans  fes  ports ,  aux  Négocians  Mecklenbourgeois ,  le  Scré- 
niffime  Duc  déclare  que  les  fiijets  du  Roi  qui  commerceront 
dans  fes  États ,  tant  en  gros  qu'en  détail ,  feront  exempts  de 
tout  payement  pour  l'acquilition  du  droit  de  bourgeoifie  ; 
bien  entendu  cependant  qu'ils  payeront  pour  la  profelTion  de 
leur  commerce  dans  le  Mecklenbourg,  autant  que  payent 
en  pareil  cas  les  propres  Mecklenbourgeois ,  &.  qu'ils  four- 
niront les  mêmes  redevances  établies  à  ce  fujet ,  dans  chaque 
endroit  de  fes  Etats ,  fans  pouvoir  fe  fouftraire  aux  impofitions 
ordinaires  &  extraordinaires  auxquelles  font  affujettis  les  fujets 
&  habitans  du  Mecklenbourg  pour  pareil  commerce  ;  bien 
entendu  encore  qu'aucune  autre  Nation  ne  fera  mieux  traitée 
que  les  fujets  du  Roi  Très  -  Chrétien  ,  relativement  à  l'objet 
ftipulé  dans  le  préfent  article. 

Article    Troisième,  féparé. 

Les  François  qui  s'établiront  dans  le  Mecklenbourg ,  y 
feront  traités  par  rapport  aux  droits  annuels  &  charges  bour- 
geoifes ,  abfoiumcnt  de  la  même  manière  que  font  traités  les 
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bourgeois  &  habitans  du  Mccklenbourg  &  les  autres  coms 
merçans  étrangers  les  plus  favori/es,  &  l'on  ne  pourra  jeuf 
impolèr  aucune  taxe  plus  forte. 

Article    Quatrième,    féparé. 

Le  Sércniflime  Duc,  voulant  donner  au  Roi  une  marque 
de  la  réfbiution  où  il  efl  de  ne  favorifer  aucune  Nation  au 
préjudice  de  la  Nation  françoi/e ,  promet  que  les  denrées  Si. 
les  manufa6lures  de  la  France  &  de  Ces  Colonies ,  ne  payeront 
pas  dans  fes  Etats,  en  venant  des  pays  &  états  de  la  domina- 
nation  de  Sa  Majefté ,  par  des  vaiffeaux  François ,  d'autres  ni 
plus  grands  droits  que  les  denrées  &  manufadures  de  même 
efpèce,  ne  payent  lorfqu'elles  y  font  apportées  par  des  navires 
d'une  autre  Nation  étrangère  quelconque  &.  la  plus  favorifée. 

Article     Cinquième,  féparé. 

E  N  cas  de  contravention  à  l'article  i  3  du  Traité ,  tou- 
chant tout  commerce  illicite  en  temps  de  guerre  de  la  part 
<Ies  fujets  du  duché  de  Mccklenbourg,  le  Séréniffime  Duc 
en  fera  raifbn  &  jullice  ,  fmon  fes  fujets  cefferont  de  jouir 
de  tous  les  avantages  qui  leur  font  accordés  par  le  préfem 
Traité, 

Article    Sixième,    féparé. 

Le  Séréniffime  Duc  s'engage  à  ce  qu'aucun  de  fès 
ifajets  &.  habitans  de  fes  Etats,  fans  exception,  tant  à  Roftock 
qu'ailleurs,  fous  prétexte  de  quelques  flatuts  ou  coutumes  que 
ce  puiffe  être ,  ne  puiiïe  rien  entreprendre  de  contraire  à 
l'exécution  de  tous  les  articles  du  préient  Traité. 

Article       Septième,  féparé. 
Quoique  fuivant  les  loix  &.  ufages  du  Mccklenbourg, 
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les  Étrangers  foient  entièrement  cfiilingués  des  Nationaux , 
tant  à  Roftock  que  dans  toutes  les  autres  villes  de  cet 
État ,  où  iefdits  Etrangers  font  affujettis  à  payer  pour  toutes 
les  marchandifes  qu'ils  y  tranfportent,  ie  double  des  droits 
que  les  Nationaux  payent,  le  Scrénilfime  Duc,  pour  com- 
penfer  les  avantages  que  le  Roi  veut  bien  accorder  dans 
{es  ports  aux  Négocians  Mecklenbourgeois ,  déclare  que 
les  fiijets  de  Sa  Majefté,  qui  commerceront  dans  fes  Etats, 
ne  payeront  pas  plus  à  l'accife  &  à  la  douane  de  Roftock 
pour  les  droits  des  marchandifes  venant  de  France ,  que  ne 
payent  les  propres  flijets  Si.  habitans  de  Roftock  &  du 
Mecklcnbourg,  à  l'époque  de  la  fignature  du  préferit  Traité, 
conformément  au  tarif  qui   y   fera  annexé. 

En  foi  de  quoi,  nous  Miniftres  plénipotentiaires 
(de  Sa  Majeflé  Très -Chrétienne  6c  de  fon  Alteffe 
Séréniffime  le  Duc  de  Mecklenbourg-Schwerin,  en 
vertu  de  nos  pleins-pouvoirs  refpedifs,  avons  figné 
les  articles  féparés  ci-defiiis  ,  au  nombre  de  iept, 
faifant  partie  du  Traité  d'aujourd'hui,  comme  s'ils  y 
étoient  inférés  mot  à  mot,  6l  y  avons  appofé  ie 
cachet  de  nos  armes. 

A  Hambourg  le  dix-huit  feptembre  mil  fept  cent 
foixante-dix-neuf] 

(L.S.)  DE  Basquiat  de  la  Houze.     (L.S.)  le  Baron  de  Ltjtzov. 

Nous,  ayant  agréable  le  fufdit  Traité  de  Com- 
merce, en  tous  &:   chacun  les  points  &  articles  qui 

y   font    contenus    &    déclarés ,    avons  iceux ,   tant 

pour 
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pour   nous    que    pour  nos    héritiers ,    fucccffcurs , 

royaumes,  pays,  terres,  feigneuries  &  fujets ,  ac- 
ceptés, approuvés,  ratifiés  &:  confirmés;  êc  par  ces 
préfentes  fîgnées  de  notre  main,  acceptons,  approu- 
vons, ratifions  &  confirmons:  ôc  le  tout  promettons, 
en  foi  &  parole  de  Roi,  garder  &  obfisrver  inviola- 
blement ,  fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire  , 
diredement  ou  indiredement,  en  quelque  forte  & 
manière  que  ce  foit  ;  en  témoin  de  quoi  nous 
avons  fait  mettre  notre  fcel  à  cefdites  préfentes. 
Donné  à  Verfailles  le  dixième  jour  du  mois 
d'odobre,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante- dix- 
neuf,  ôc  de  notre  règne  le  fixième. 
(L.S.J  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas.  Par  le  Roi. 
Sigîié  Gravier  de  Vercennes. 

Passeport   en   temps  de  Paix. 

CJniversis  &  Jingtilis  ciijtifcumque  eminennœ ,  digrùtatis , 
fia  tus  mit  conditïotiis  fuerint ,  patentes  h  as  lit  ter  as  vifuris , 
ieâuris,  feu  legi  audituris ,  ego  N.  N.  a  SereniJJïmo  Duce 
MechleJihurgico  fifco  veâigalium  ducali  Rojlochienji  prœfcâus 
Confdiarius,  cum  obfequiorum  officiormnqiie  vieoriim  Jludiofâ  ir 
arnica  declaratione  notum  facio  &  fg'^^fico  >  qiibd  coram  me 
&"  infra  fcriptis  ducalibus  receptoribus  perfonaliter  comparuerit 
hoîiejlus  vir  N.  N.  Serenijflmi  Ducis  Mecklenburgici  fubditus 
éf  civitatis  N.  N.  civis,  ^  mediante  juramento  foletimiter  prejlito 
(vel  fub  Jide  fummœ  veritatis)  conjlanter  depofiierit ,  affir- 
viayeritque  navim ,  noviinatam  cujiis  prœfentium 
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i'nierarum  exlùbitor,  Havarchus  N,  N.  hijtis  cîvuatis  cîvis,  hoc 
tempore  prefeâus  ex'ijlit  ad  fe  cernficantem  hojiejïofqiie  jure 
JDominii  proprio  folummodo  pcrthiere  Jïem'inemqiie  almm  quic- 
quam  jiiris  in  eâdem  habere  mit  prœtendere  pojfe ,  ahfque  dolo 
riiûlo.  Qiimnobrem  wiiverfos  &"  Jîîigidos  ^  ad  qiios  nominatus 
redor  navis  arque  nautœ  iina  cinn  didâ  navi  fuâ,  &  in  eam 
illatis  inercibus  ac  bonis ,  cafu  confultore  pervenerim ,  officioje 
amieeque  rogo ,  ut  iis  in  fidem ,  tutelam  ac  patrocinium  finmi, 
clementer  benigncque  fufceptis  liber ani  commeatio7um ,  negocia- 
îionem  arque  converfationem  in  fuis  regnis ,  ditiojulnis ,  portubus 
ac  terriroriis  pcrmirranr ,  iifque  liberraribiis ,  privilegiis  arque 
legirijjiis  confuerudinibus ,  quibus  iirbes  fub  Germanicœ  ïiaufœ 

fœdere  compreJienfœ  fnmnrur ,  Ducarûs  è^  rerrariim  Alecklen- 
burgicarurn  incolis  civibufque  quoque  donaris,  libère  uti  fruique 
concédant.   Id  quod  vicijjïm  darâ  occajione  funimo  Jludio  ac 

Jingulari  animi  promprirudine  promereri  Jludebo. 

In  fidem  prœmijforuîn  majorem  parejites  h  as  Utteras  confite  ta 
ducalis   vedigalium  fifci   Rojlochienfs  Jîgillo   comnmniri  fecL 

Adum  die 

A^.  A^.  N.  N. 

Fifco  vedigalium  Roflochienfi  Ducales  vedigalium 

prœfediis  Ducalis  Conjîliarius.  Receprores. 

Approuvé,  foufcrit,  &  fcellé  du  cachet  cîe  no$ 
armes.  À  Hambourg  ce  dix-huit  feptembre  mil  fept 
ce:  t  foixame-dix-neuf] 

(L,  s.)  EE  Basquiat  de  la  Houzs.     (L-  s.)  tE  Baron  de  Lutzot. 


Passeport   en   temps  de   Guerre. 

LJniversts  <lr  JÎJiguHs  cujufcuwque  emincntiœ  ,  dignitatis 
mit  coîiditioîiis  fuer'mr,  patentes  hafce  littems  vifuris,,  ieduris , 
rel  legi  audituris,  ego  N.  N.  a  Screnijfwio  Duce  Aîecklcnbiirgico 

jîfco  vedigalium  duc  ail  prœfeâus  Confd'iarius ,  cum  ohfequù 
ir  officiorum  Jludiofâ  &  amicâ  declaratione ,  notitfn  facio  (if 

'Jîgnifico  qiiod  coram  me  dr  hifra  fcnptis  ducalïbus  veâiga/ium 
receptor'ibus  comparuerint  N.  N-  N.  N.  Seremjfimi  Ducis 
Aîecklenburgici  fubditi  &  civitatis  N.  N.  cives  (  Incolœ  ) 
juramento  folemniter  prejlito  ir  fub  fide  fwmnœ  veritat'is  dépo- 
nentes &"  affirmantes  navhn dcnominatam 

menfurarum  quas  lafl  vocamus ,  capacem ,  cujus  prœfetitiuni 
litteraruju  exhibitor ,  N.  N.  Navarchus ,  civis  (vel  incola) 
civitatis  N.  N.  in  ducatu  Mecklenburgico  Jitœ  hoc  tempore 
exijlit Iwmmilnis  in    rolUl ,  Jîve    indice  perfonarum 

fpeciali  nominatis  iîijlrudam  :  vero  dominii  jure  ad  fe  folunt- 
modo  fuofque  confortes  ducatûs  Alecklenburgici  incolas  ^  per- 
tinere ,  nemittemque  aliuni ,  quant  qui  in  jurât â  certifie atio7ie 
defignati  funt ,  omnes  ducatûs  Mecklcnburgici  incolœ  dr  hujus 
civitatis  cives ,  ullum  omnino  interejje  aut  partent  in  eâdem 
habere ,  didamque  prœterea   navem  ,    ullis  omnino  mercimoniis 

five  contrabandis  hic  exprejjîs  ni?niruni  mjfrumeiitis  apparatu- 
que  bellico ,  armis  igneariis  eoque  pertinentdnis ,  vidclicet  tor- 
mentis  vulgo  canons ,  fcopetis  vulgo   moufquets ,  tubis  cata- 

pultariis  vulgo  mortariis  ,  pilis  igniv omis  five  boftîbisfnduâilibus 

fie lopis,  five  petardis,  glandibus  ig?ieariis  miffïlibus ,  fieu  grenadis 

fomitibus,  faucifTiis  diâis ,  circulis  picatis ,  armamentis  tormen- 
torum  ligneis ,  fiurcis  filopetariis ,  baltheis  fclopetariis ,  pidvere 
nitrato ,  futnicidis  igneariis ,  mèches  voçatis ,  nitro ,  globis  dr. 
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ghhulis  tormentûrïis ,  ve! fclûpetariis ,  lancers,  enjîlnis ,ca£îdibtis 

gûlcïs,  thoracihiis  loricatïs ,  vu/go    cuirafTes ,  hipennibiis ,  relis 

m'ijfdibus ,    alïifque  armonim  generibus  la  ir  equis ,   eplùpiis 

fclopetecis ,     è^   in   univerfum   millis  aliis   injlnimeîîris    bellicîs 

omijlam  ejfe ,   ciimque  infiiper ,   vel  per  docwnentum  Jîrudurœ 

navis ,   twjlmtibiis  bielbrief  dicliim  (vel  per  comraéîwn  vendi- 

tionis  ejufde/n  )  quarwn  chûriûrmn  alterutram  (  prout  nimirum 

cafiis    contigerît  ut  iftius  modi  navis  vel  a  primis  ftruendae 

navis  auilorihus  adhuc  poflideatur ,  vel  per  emtionem  ,  ven- 

ditionem  acquifita  fuerit)  fub  forma  aiahenticâ  7wbisproduélam, 

è^  regijlris  nojlris  mfertam ,   indeqiie  fide  publicâ  tranfiimtam  j, 

navarchus ,  prœfcutiiiin  exliibitor  ad  maniis  hubet  de  loco  ubi 

dida  7iûvis  cojijlruâa  (  vel  de  tempore  &.  loco,  quando  ubi , 

iT"  per  qiios  eadem  comparata  fiierit )  fatis  conjlet  ;  acceptif- 

Jîmutn  atitem  indii  foret ,  prœdiâum  magiflrum  navis  in  iis  quœ 

probe  juflèqiie    ab  eo  agenda  erunt  ,    adjuvari  ;   eam  ob  rem 

omnes  è^  fngidos  ilhijlrijjï/nos ,  illufres ,  getierofos ,  ?iobiles  èr, 

honeflos    belli   duces  Thalaffiarchos    eorumve  locuni    renentes , 

yicarios,  gubernatores  navium,  tam  bellicarum ,  quàtn  a  privatis 

ad  bellicas  espeditiones  armatarum,  Capitaneos,  Locum  tenemes, 

Commendatores ,   namas   ù"  milites,  terra  marique  militantes , 

necnon  fortalitioruni  è^  portuum  maritimoriini  prœfeâos ,  inf- 

pedores ,    cœterosque  officiales,  omnes  cujufcumque  conditionîs 

vel  ordinis  illi  demum  fut ,  ad  quos  7iominatus redor 

navis  cum  nantis  ftiis  aliifque  vedoribus ,  cutnque  dida  navi, 
ir  in  eam  illatis  mercibus  ac  bonis ,  cafu  confultore  pervenerit  ; 
eâ  quâ  par  efl  obfervantiâ  dr  fludio  officiosè,  amicè  ir  bénévole 
YDgo  &"  requiro,  ut  iis  in  fidem,  tutelam  ac  patrocinium  fuiatt 
clementer  benigmqne  fufceptis  abfque  idlâ  curfus  remorâ  alio- 
ve  impedimento ,  liberam  navigationem ,  commeationem ,  Jiegocia- 
tionem  atqite  converfationem  pennittant ,  id  quod  erga  omnes  &", 
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fn^nlos  pro  aijnfvis  cond'itioue  ir  Jliitu ,  ego  vlàjffîm  HcVito 
obfequio ,  Jlud'to ,  aviicmâ  &  benevolentiâ  data  occujione  pro- 
viaeri  feinper  JluJebo. 

In  jidem  prœmijfonnn  pûtetues  hœ  l'itterœ ,   confueto  ducalîs 
ffâigalium  ffii  Rojîoch'icufis  figUlo  rmlii  çoncred'uo  cominiin'iKe 

fjuit  eonfirmatœque.  Adam  die 

A^-  A^  A^  A^. 

Ducalisfifco  veéligalium  Ducales   veû'iga/ium 

Rojloch'miji  prœfeâus  Confdiar'ms.  ibidem  Re  cep  tores. 

Approuvé,  foufcrit,  &  fcellé  Ju  cachet  de  nos 
armes.  À  Hambourg  ce  dix-huit  ieptembre  mil  fept 
cent  foixante-dix-neufi 

(L,  s.)   DE  Basquiat  de  la  Houze  (L,  s.)   le  Baron  de  Lutzo-w. 


Formulaire  du  Rôle  de  l'Équipage. 

J\6le  de  l'équipage  du  vaïjjeau  de  la  ville  de 

du  port  de lajî,  commandé  par  N.  N.  Capitaine 

fujet  de  S.  A,  S.  le  Duc  de  Mecklenbourg  -  Schwerin  è^ 

Gujlrow,    Bourgeois  de  la  ville  de N.  N.  Pilote 

fujet  de  S.  A.  S.  le  Duc  de  Mecklenbourg ,    Bourgeois  de 
la  même  ville,  natif  de  N.  N.  à  préfent ,  comme  étant  au 

fervice  dudit  Capitaine N.  N.  admis  à  la  liaifon  de 

la  ville  de 

N.   N.   Contre-mnître ,  idem 

N.  N.  Subre-cargue,  idem , , .  , 

, .  N.  N.  Marchand  propriétaire  ;  ou » 
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..... N.  N.  Commis  du  propriétaire,  Uem 

N.  N.  N.  N.  Matelots ^ . . .  idem. 


Le  rôle  â-dejjhs  ejl  attejîé  véritable.   À  . , . ,    le 

l'an 

A^.  iV.  N.  N. 

Confeïller  ducal  Receveurs  ducaux 

à  l'accife  de  Roflock.  de  l'acc'ife  de  Rojlock. 

Nota.  S'il  Te  trouve  quelques  Matelots  non  naturels  ou  d'une 
nation  neutre,  le  Rôle  en  fera  mention. 

Approuvé,  foufcrit,  &  fcellé  du  cachet  de  nos 
armes.  A  Hambourg  ce  dix-huit  feptembre  mil  fept 
cent  foixante-dix-neu£ 

(L.S.)  DE  Basquiat  de  la  Houze.     (L.S.)  le  Baron  de  Lutzow. 

Extrait  du  Tarif  aâluel  général  de  l'Accife 

de  Rojlock, 

JLiE  café,  fiicre  &.  indigo,  valeur  déclarée,  payent  à 
l'accife  de  Roftock,  fur  la  valeur  d'un  rixdaler,  neuf 
pfennings  monnoie  de  Mecklenbourg ,  dont  douze  font 
itn   fchelling. 

Les  vins  ordinaires  de  France,  tant  rouges  que  blancs, 
payent  à  Roftock  pour  accifè  par  barrique  totalement  remplie, 
un  rixdaler  &  trente-fix  fclieliings  ;  mais  l'accife  de  Roftock 
exempte  du  payement  de  ce  droit  une  barrique  fiir  le  nombre 
de  treize  ;  de  forte  que  celui  qui  en  déclare  treize ,  ne 
paye   l'accife   que  pour  douze. 


Le  eaux-cIe-\Tt  de  France,  payent  à  Roftock  pour  àcci/ê 
par  J)arrique  totalement  remplie,  trois  rixdalers,  (ans  qu'il 
fok  rien  bonifie  fur  cette  marchandife. 

L'intention  du  Scréniflïme  Duc  de  Mecklenbourg- 
Schwcrin  étant  de  résilier  les  dé'feduofitcs  qui  pourroient 
fe  trouver  dans  le  tarif  ci-defliis  explique ,  tant  pour  le 
iùcre,  café  &  indigo,  que  peur  les  vins  rouges  &  blancs, 
&  eaux-de-vie  venant  de  France,  à  mcfure  que  l'expérience 
lui  démontrera  combien  i!  efl  de  fon  intérêt,  pour  l'accroif- 
fement  du  commerce  entre  la  France  &  fcs  États,  de 
diminuer  les  droits  à  payer  fur  Icfdites  marcbandifes ,  Son 
Altefle  SérénifTime  déclare  que  dans  ce  cas  les  François 
jouiront  du  bénéfice  de  cette  diminution  comme  les  propres 
Mecklenbourgeois. 

* 

Nous,  foiifirgiiés  Miniiîres  Plénipotentiaires  Je  Sa 
Majeflé  Très-Chrétienne ,  &  du  Sérénifîime  Duc  de 
Mecklenbourg-Schwerin ,  avons  foufcrit,  approuvé  & 
fcellé  du  cachet  de  nos  armes  ,  le  tarif  ci  -  cîefTus 
expliqué,  tant  pour  le  préfent  que  pour  les  changemens 
qui  y  feront  faits  à  l'avenir,  A  Hambourg ,  ce  dix-huit 
feptembre  mil  fept  cent  foixante-dix-neuf 
(LS.)  CE  Basquiat  du  la  Holze.      (LS.J  le  Baron  pb  Lutzow» 
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Plein-pouvoir  du  Roi. 

IOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  Roi 
—'DE  France  et  de  Navarre:  A  tous 
ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront;  S  A  LUT. 
Notre  très- cher  &  très-amé  Coulin  le  Duc  Je 
Mecklenbourg-Schwerin ,  nous  ayant  fait  propofer 
de  conclure  avec  lui ,  un  Traité  de  navigation  &  de 
commerce;  <Sc  voulant  lui  donner  des  preuves  non 
équivoques  de  notre  bienveillance ,  en  même  temps 
que  nous  procurerons  de  nouveaux  avantages  à  nos 
Sujets.  Pour  ces  caufes  &l  autres  bonnes  confîdé- 
rations ,  nous  confiant  entièrement  en  la  capacité  , 
zèle  &  expérience  de  notre  cher  &  bien  amé  le  fieur 
de  Bafquiat,  Baron  de  la  Houze,  Chevalier  de  la  pre- 
mière clafle  des  ordres  royaux ,  militaires  &  hofpitaliers 
de  Notre-Dame-du-mont-Carmel  &  de  Saint-Lazare 
de  Jérufalem,  notre  Confeiller  d'Etat  &  notre  Miniflre 
plénipotentiaire  près  les  Princes  &  Etats  du  Cercle 
de  BaiTe-Saxe ,  nous  l'avons  commis  ,  ordonné  & 
député  ;  &  par  ces  préfentes  fîgnées  de  notre  main , 
le  commettons ,  ordonnons  &  députons ,  &  lui  avons 
donné  oc  donnons  plein-pouvoir  &  mandement  Ipécial, 
pour,  en  notre  nom  arrêter,  conclure  &  figner  avec 

le  Miniflre  de  notredit  Coufln,  pareillement  mimi  de 

fes 
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fes  pleins- pouvoirs ,  en  bonne  forme,  tels  Traité, 
convention  6c  articles  de  commerce  6c  de  navio^ation 

o 

qu'il  avifera  bon  être  :  voulant  qu'il  agi/Te  avec  la 
même  autorité  que  nous  ferions  ou  pourrions  faire  û 
nous  y  étions  préfens  en  perfonne  ,  encore  qu'il  y 
eût  quelque  chofe  qui  requît  un  mandement  plus 
fpécial  que  ce  qui  eft  contenu  en  ces  préfentes: 
Promettons  en  foi  6c  parole  de  Roi,  d'avoir  agréable, 
tenir  ferme  6c  ftable,  accomplir  6c  exécuter  ponéluel- 
kment  tout  ce  que  ledit  fîeur  Baron  de  la  Houze  aura 
flipulé ,  promis  6c  fîgné  en  vertu  du  préfent  pouvoir , 
fans  y  contrevenir  ,  ni  permettre  qu'il  y  foit  contre- 
venu pour  quelcjue  caufe  que  ce  puifîe  être  ;  comme 
auffi  d'en  faire  expédier  nos  lettres  de  ratification  en 
bonne  forme ,  pour  être  échangées  dans  le  temps  qui 
fera  convenu:  Car  tel  EST  NOTRE  PLAISIR; 
en  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre 
fcel  à  cefdites  préfentes.  DONNÉ  à  Verfailles,  le 
vingt-deuxième  jour  du  mois  d'Avril,  l'an  de  grâce 
mil  fept  cent  foixante  -  dix  -  neuf  ,  6c  de  notre 
règne  le  cinquième. 

(LS.)    Signé  LOUIS.  Et  pîm  bas.  Parle  Ror, 

Signé  Gravier  de  Yergennes. 
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Plein-pouvoir  du  Duc  de  Aiecklenhourg-Schwenn, 

FRÉDÉRIC,  PAR  LA  GRÂCE  DE  DiEU, 
Duc  DE  Mecklenbgurg,  Prince  des 
Vandales,  de  Schwerin  &  de  Ratzebourg,  Comte 
de  Schwerin ,  Seigneur  des  pays  de  Roflock  & 
Stargard,  &:c.  A  tous  ceux  qui  les  préfentes  verront; 
Salut.  Animés  du  defir  de  faciliter  l'accroiffèment 
de  la  Navigation  6c  du  Commerce  entre  la  France 
&  nos  États ,  &  fenfibles  à  la  grâce  que  Sa  Majeflé 
iTrès-Chrétienne  veut  bien  avoir  de  nous  accorder 
à  cet  effet  un  Traité  de  commerce ,  Nous  avons 
commis ,  ordonné  &  député  ;  &  par  ces  préfentes 
fignées  de  notre  main,  commettons,  ordonnons  &: 
députons  notre  bien  amé  Grand -Échanfon,  le  Baron 
de  Lutzow,  &  lui  avons  donné  6c  donnons  plein- 
pouvoir  ,  commiffion  &  mandement  fpécial  pour 
arrêter ,  conclure  &  fîgner  en  notre  nom  avec  le  iîeur 
Bafquiat ,  Baron  de  la  Houze ,  Envoyé  de  Sa  Majefté 
le  Roi  de  France  dans  le  Cercle  de  Bafïè-Saxe, 
muni  de  plein-pouvoir  en  due  forme,  le  Traité,  les 
articles  6c  convention  de  commerce  6c  de  navigation, 
dont  on  conviendra  pour  l'avantage  réciproque; 
voulant  qu'il  agiffe  avec  la  même  autorité  que  nous 
ferions  ou  pourrions  faire  en  perfonne,  encore  qu'il 
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y  eût  quelque  chofe  qui  exigeât  un  mandement  plus 

fpécial  que  celui  qui  efl:  contenu  en  ces  préfentes  : 
Promettant  en  foi  &  parole  de  Prince,  d'avoir  agréable, 
tenir  ferme  &  jflable ,  accomplir  &  exécuter  pondueU 
iement  tout  ce  que  notredit  Grand-Echanfon  aura 
flipulé,  promis  &  figné  en  vertu  du  préfent  pouvoir, 
fans  y  contrevenir,  ni  permettre  qu'il  y  foit  contre- 
venu en  aucun  point ,  pour  quelque  caufe  ou  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puifïe  être ,  comme  auffi  d'en 
faire  expédier  nos  Lettres  de  ratification  en  bonne 
forme ,  pour  être  échangées  dans  le  temps  dont  il 
fera  convenu  :  Car  AINSI  LE  VOULONS-NOUS. 
En  témoin  de  quoi,  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel 
à  ces  préfentes.  DON  NÉ  à  Schwerin  le  treize  juillec 
mil  fept  cent  foixante- dix -neuf. 

FRÉDÉRIC,  D.deM. 

(L.  S.) 

Signé  Comte  de  Bassevitz. 
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